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C'ÉTAIT DONC GA! 


ŒQUANT À VOLS, CAPORAL ,J'AVOLE 
VOUS DEVOIR UNE FIÈRE 
CHANDELLE. JE TROLVERAI LE 
MOYEN DE VOUS REMERCIER 
EN TEMPS 
OPPORTIN. Z 
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ON NE VA TOUT DE MEME P4S À … ET PLUTOT TOT 
APRES. RESTER LA LSe TOURNER ŒQLE TARP' LS DET 

IL FAUDRA BIEN AN AVOLEZ GUILY 

RG A EN] PEU, VOUS ÉTIEZ 

è MÊME ASSEZ 

PRESSE ! É 
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"LOREILLE ,> 
DE LINCOLN'' 
\ LA BELLE 
AFFAIRE ! 


CCORD' MAS VOUS OUBLIEZ UNE CHOSE: C'EST Ÿ 
TÉ OÙ PRÉSIDENT, S'IL LUI ARRIVAIT LE MOINDRE 
N, ETES - VOUS PRÉT À EN ENDOSSER 
ENTIÈRE TS 
RESPONSABILITÉ 7 k 
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BONNE ROUTE ET HA! HA'HA!TEN'T 
TOUTES NOS 2 MANGUERAI PAS / 
MITIES AA RMETTEZ- MOI 


L'ENVOYÉ DU PRÈS 
MAINS DES CONFÉD 
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à, ; m7 VICKSBURG 


AUJOURD'HUI 
OÙ POUR 
DÉMAIN7/ 


ESSIEURS | JE VIENS 
L'INSTANT _ DE 
TROUVER LA FAÇON 
DE M'ACQUITTER 
DE MA DETTE , 
ENVERS Vous ! 


ILNE FALLAIT PAS, MON 
& NÉBAL ! DANS LE FOND, 


RIEN. ON RÉFLÉCHIT 
ET ON ATTEND. 


